
--- -

_ 'J" h-.. .!.~~~t", 

hJv~ 
---

FLORENCE W ALSTON 

LA 

« CARTA GLORIA») 
DU 

MUSÉE DE NAPLES 

PARIS 

GAZETTE DES BEAUX-ARTS 

1929 

l ""iili~l~ Imlïl)'lill~l) "" 130225 
'------------ -.-....1 



LA 

« CAR T A G I~ 0 RIA )) 
DU 

NrUSÉE DE NAPLES 



FLORENCE WALSTON 

LA 

« CARTA GLORIA») 
DU 

MUS É E D :E N APL J1: S 

PARIS 

GA.ZETTE DES . BEAU.X.-AHTS 

1~29 



LA « CI\RTA GLORIA )) DU l\'IUSÉE nE NAPLES 

DANS la seconde salle ù gauche ci e l'entrée de la Galeri e de Peinture 

, du Musée national de Nar)les, figure un obj et d' u"n grand intérêt 

qu'o n appelle en français Canon d'Autel el en italien Carla Gloria. 

Il es l dés igné so us ce dernier nom dans le catalogue officiel du musée l, 

publi é en 1911, où on le trouve (p. !,)57, nO d'inv. 10322) décrit de la façon 

suivante : « Les émaux figurent la Nativité, la Crucifixion el J ésus jardinier 

apparaissanl à la Vierge (sic). La broderi e. est d'argenl, d'or el de soie. 

Le panneau cenlral représe nte le Jardin des Sept Vertus " chrétiennes, 
le panneau de gauche, le Christ entre Hérode et Pilale, le panneau de 

droite, la lèle mitrée de Caïphe el Judas avec une bourse suspendue à son 
cou. L 'obj el a ppartient au XVI e siècle ... ». 

Bien qu e cette Carla Gloria ait fait parlie de la Collection royale 

depuis 181 !,), que MM. Castan et F erdinando Russo lui aienl consacré de 

brèves monographies el qu' ell e soit aussi m erltionnée par M. de Farcy, 

il apparaît que l'on est mal r enseigné sur elle . 

M. Cas tan, après avoir signalé 2 que l'obj et se trouve dans une armoire 
sculptée provenanl de la sacristie de Saint-Auguslin-cles- Déchaussés , décrit 

la Carla Gloria avee plus ou moins de préc ision et essaie longuement de 

prouver que les lrois plaques en émail sont l'œuvre de Léonard Limousin 

et qu e l'image de Marie-Madelein e aux pie ds du crucifix, sur la plaque 

cenlrale, esl le portrail de Madeleine de Bourbon qui, nous le verrons, fut 

religieuse de Fontevrault. Le moine au fond du tableau est, d'après lui, 

Robert d'Arbrissel, fondateur de l'abbaye de Fontevrault. 

De même, ~L Castan tàche d 'interpréter les leltres L. L. qu' il lit sur 

le rocher figuré sur la plaque gauche . Il décrit minulieusement la broderi e 

1. De Hinaldi, Catalogo della Pinacoteca di Napoli. 
2. V. Castan, Le Canon d'Autel de Fontevrault au Mus ée de Naples. Extrait d e la 

B iblioth eque de l'École d es Chartes, vol. XLIII, 1882 . 
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des lrois panneaux, insiste sur le symbolisme du panneau central et signale 

les lettres IV[. d. B. F. du panneau gauche, et, en haut, la couronne d'épines. 
Ces leltres seraienl l'abrévialion de ~Madeleine de BOLlrbon (ecU - opinion 

confirmée, d'après lui, par le fait que les armes de la maison de Bourbon sont 
placées au milieu de la couronne d'épines. 

En poursuivanl la description du panneau de gauche, il note encore les 
initiales C. L. avec les armes de Lorraine-Guise surmontées de la double 

croix décorant la bordure inférieure. Il en conclut que la Caria Gloria devait 

appartenir au cardinal Charles de Lorraine. 
En 1915, Russo, dans un article fort intéressant l, a poussé plus loin les 

études sur le sujet. Tout en appuyant, sur plusieurs points, les opinions de 

Castan, il en conteste quelques autres. Ainsi, Castan attribuait les émaux à 

Léonard Limousin; Russo proteste énergiquement: ils ne seraient pas 

de ce maitre, aucune trace de sa signature ne pouvant êlre trouvée, 

el l'image de Madeleine n'étant nullement un porlrait. Les plaques 

même n'ont jamais élé destinées, d'après lui, à la Carla Gloria. De plus, 
au lieu des lettres il!. d. B. F. Russo lit L. M. d. B. Le L. précédant il!. n'a 

pas été, selon toute apparence, aperçu par Castan, caché qu'il est par la 

crosse pastorale. 
La plus iInportante contribution de Russo à l'étude q~i nous intéresse 

se réduit à ceci: il a su découvrir que les leUres C. L. et les annes de 

Lorraine-Guise sur le panneau gauche sont une addition tardive, superposée 
à la bordure inférieure de la broderie originale. En déplaçant la bande 

supérieure il a découvert les lettres N. B., ce qui signifie d'après lui Nevers­

Bourbon; entre ces lellres se trouve un " écu portant une figure où il 

reconnait un aigle tenant des faisceaux de licteurs ou des foudres dans ses 
serres. Il a aussi découvert que les armes du panneau droit sont superposées 
de la mèrne façon; en les déplaçant il trouva un écu « d'or avec six barres 
de gueules ». 

A l'examen de la Carla Gloria, dès le premier coup d'œil, un fait ressort 

nettement: notre Canon d'Autel a élé fait à Fontevrault. Ce nom, brodé 

en lettres gothiques, au pied du panneau central, exactement au-dessous 
de la fontaine mystique, se voit facilement. 

On sail que l'abbaye de Fonlevrault, située non loin d'Angers et de 

Tours, fut fond~e par Robert d' Arbrissel~ mort au prieuré d'Orsan, dans 
le diocèse de Bourges, le 25 février 1117. Son corps fut transporté à 

1. V. Emporium, ' "01. XLII, nO 250, Oct. 1915, p. 307, ' Gli smalti e i ricami nellv 
« Carla Gloria» dei Museo di Napoli. 
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Fontevrault el enterré dans l 'église abbaliale 1. L'abbaye était sous le 

patronage de la ?\Iaison royale de France, ses abbesses étaienl presque 
toujours choisies parmi les princesses du sang. C'est là qu'on enyoyail 

les j eunes fill es de familles arislocrali.ques faire leur éducalion. Souvent 

elles y restaient comme r eligieuses ou retournaient finir leurs jours chez 

elles en paix et dans la médilalion. On trouve des allusions à l'habil elé 
des pensionnaires de l'abbaye dans l'art de la broderie . 

J e crois que notre Canon d'Aulel a elû ètre exéculé avant l'année 1;)20, 

date de la morl de Charlotte de ' Bourbon, veuve d'Engilberl de Clèves, 
cOlnle de Nevers 2 . 

Elle naquit en 1489 el mourul en 1;)20. Parrol nous dit qu 'ell e enlra à 

l'abbaye comme religieuse en 1513, six ans après la morl de son mari, 

abandonnant toutes les pompes, loutes les van ilés el Lous les biens séculiers 3 . 

Charlotle de Bourbon apporLa beaucoup de dons précieux à l'abbaye de 

Fontevraull. Parrot nous donne la. liste de certaines offrandes qu'elle fit le 
jour de son entrée à l'abbaye. 

J e crois, comme Russo, que les iniliales N. B. sur la parlie inférieure 
du panneau de gauche signifient Nevers-Bourbon, mais j e ne crois pas, 

contrairement à son avis, que la Caria Gloria soil l'œuvre d'une seule 

personne. Je suis convaincu que plusieurs pensionnaires de l'abbaye ont 
contribué à son exéculion. 

Malheureusement, les armes br'oelées enlre les leUres n'onl aucun rapport 

avec les famill es de Nevers et de Bourbon. A la place ùe l'aigle el des 

faisceaux que Russo déclare avoir vu, .i 'a i découvert un écu : « d'azur 

au croissant d'or sommé d'une étoile ùu mème », armes de la famill e 

bourguignonne de Bouchard-Champigny-Noroy 4 . Cependant, le seul rapporl 

que j'ai pu , lrouver, entre F'onlevraull el la Bourgogne n' es l pas poslérieur 
au XIII e siècle li. 

Chronologiquement, les lettres L. li!. d. B. pourraienl se rapporler à 

Louise de Bourbon, vingl-huiti ème abbesse, nièce de Renée de Bourhon, la 

1. Parrot, Mémorial des Abbesses de Fontevrault, Socit'lé académique de ~Iaine-
c l-Lo ire, v. XXXV, Angers, 18~O, p. 87. . 

2. Hilarion de Costes, Histoire des Dames illustres . 
3. Parrot, op . cil ., p. U. 
4. J. - R. Rie lstap , Armorial g énéral , etc ., 2e éd. 
5. La Noblesse aux États de Bourgogne,1350-1789, de Beaune et d'Arbaumont, 

p.324. 
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vingt-seplième, morte en 1:')34 1
• Louise étail née le l e I' mai 1495, au chàlcau 

de La F èr e , en Picardie. Ell e élait la fill e de Marie de Luxembourg cl de 

François de Bourbon, comle de Venùome. J~levée à FOllle~raulL depuis 

l'àge de onze ans et demi, elle succéda ù sa tanle en qualité de vingl-

LEP A N N EAU B R 0 D J ~ ( PAR T 1 E CE NT R ALE) DEL A cc CA R T A G L 0 Il] A )) 

LE JARDIN MYSTIQU E 

huitième abbesse en 1534 et mourut en 1575, ayanl beaucoup conlribué à 

l'augmentation et à la décoration de l'abbaye 2 . La letlre li!. signifierai l-Marie, 

1. Parrot , op. cil., pp_ 1;-)0-151. 

2. La le ltre M . pourrait dés ig ne r Madeleine de Bourbon , ni èce de Lo uise. qui a 
pris le " oile ù Fonten-ault, à l'âge de neuf' ans (Parrot. p. 61). Castan n 'a pas apen:.l1 la 
le ttre L qui se tro uy e au-desso us , ainsi l'hypothèse que Madelein e a brodé le Canon 
d'Autel tombe. EUe a pu. cependant , assister sa lanl e da ns son tra\'ail. 
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nom d e la Sainle Vierge que les ferv entes catholiques ajoutaient souvenL aux 

leurs, lnème s'il ne leur éLaiL pas donné à la naissance. 

On peut faire encore une autre conjecture pùur expliquer ces deux 

LE PANNEAU BRODE (COTE GAUCHE) 

initiales. Elles pourraient 

ètre celles de Léonore ou 

Eléonore de Bourbon, fille 

de Charles de Bourbon, 

née en 1532 eL nlorte en 

1611, la vingt-neuvièlue 

abbesse 1. Nous savons 

qu'elle fit beaucoup pour 

I~-'onlevrault, qu'elle avait 

un grand penchant pour 

les sciences et orna le 

monasLère. « Elle avait une 

grande dévotion aux Cinq 

plaies de N olre Seigneur 

.Jésus-Christ eL elle se 

plaisait à travailler de ses 

mains aux ornements des 

minisLres de l'Aulel, car 

ell e excell ait dans l'arl de 

mani er l'aiguille 2 ». Mais 

à moins qu'il ne soil 

prouvé que les deux ailes 

aient é lé faites avanl le 

panneau cenLral (en 

admetlant touj ours que 

Charlotte de Bourbon 

avait brodé les N. B. 

avant 1520); cela porlerait 

la réalisation du grand 

panneau à une date trop 

DE LA « CA HTA GLOHIA) avancée. Ainsi je crois 

qu'on pourrait abandon­

ner l'hypothèse que Léo nore prit parl à ce travail. On peut donc l'attribuer 

à Lou Lse de Bourbon, la vingt-hu itième abbesse. 

1. Parrot, op. cit., p. 149. 
2. Histoire de l'Ordre de Fonteurault, t. 2, p. 226. 
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En ce qui concerne les le ttres li!. li!. d. A . trouvées sur L'a ile droite , j e 

crois pouvoir les attribu er sùremenl à Mari e d 'Avoise, qu i enlra à F'onle­

vrault en 1504 el assisla à la mort de Ren ée de Bourbon en 1534.1
• Celle 

hypothèse est bi en confir­

mée par le fail que l'écu 

porle les arInes d ' Avoise 

(d 'or à six fa sces de gu eu­

les) . Comme Marie d ' A v oise 

aussi bien que Charlotte de 

Nevers-Bourbon el Louise 

de Bourbon ont ·été loutes , 

à notre connaissance, à 

Fontevrault en U) 19, nou s 

croyons pouvoir affirmer 

que l'ouvrage a été exéculé 

à celle époque m ème, à 

coup sùr avant 1520, année 

de la mort de Charlotte . Les 

lrois dames ont donc proba­

blement exécuté la broderi e 

de leurs propres main s 

ou au moins l'ont vu e exé­

cuter. 

Notre Canon ù' Aulel, 

fait probablem enl, comme 

d'autres broderies, pour 

l'embellissem ent de diver ses 

fonda tions r eligieu ses , es l 

le seul exemple , aulanl que 

j e sache , d ' une combina ison 

de broderi es et d' émaux de 

Limoges. Exécuté , il faul 

le cro ire, pour la chapelle 

LE PA NNE A U BH O llE (C OT E DH O IT ) 

D E L .\ (( CA R T .\ Ci LO III A )) 

privée de l'abbesse et de son entourage , il a certainement élé dOllné en 

présent à Charles de Lorraine, proche parent de l 'abbesse, amaleur el 

mécène très distingué, qui vis ita Fonlevraull quelqu es ann ées plus la rd, 

l . Par r o l, op . cil ., pp. 17 e t 103. 
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en laissant des dons précieux ù l'abbaye. Pour donner à ce présent un air 

plus personnel, les dames l'onl décoré des initiales el des armes de 

l'archevêque de Reims. Nous trouvons ainsi les leltres C. L. et les armes 

de Lorraine-Guise, superposéc,s aux bordures du Canon d'Autel. C'est 

sous celle forme qu'il nous es t parvenu. 

Charles de Lorraine, archevêque de Heims et pair de l~"rance 'avail été 

consacré en 1:')88; il oblint le chapeau de cardinal des mains du pape ù 

Rome en 1547. Il porla le nom de cardinal de Guise jusqu'en 1550, 

quand, à la morl de son oncle, il reçut le titre de cardinal de Lorraine. 
Ce seigneur prolégea les arts et s'inléressa aux sciences. Il ne s'entoura pas 

seulelllent de gens de lettres, mais encouragea les études en fondant 

l'Université de Reims et, vers la fin de sa vie, celle de Pont-à-Mousson. 

« M. le cardinal de Lorraine, oncl e des dites Demoisell es, maintenant 
nOllunées sœurs Magdelaine et Renée, par deux fois qu'il est venu céans 
1 Fontevraultl, a donné ung calice el platene d'or et ung reliquaire d'or en 
fOrIne de paix, el plusieurs autres biens et grands dons 1 ». Il était donc 

naturel, comme nous l'avons dil, qu'il reçùt comme présenl l'œuvre d'arl 

en question, étanl surloul données sa générosité, sa s iluation el sa paren lé 

avec les abbesses de Fonlevrault. 

Il semble même possible de préciser l' époque de la donation du Canon 

d'Aulel au cardinal de Lorraine. C'esl enlre 1538, année où il devinl 

archevêque de Reims, et 1547, année où il devinl cardinal, car ses armes, 
sur l'obj e t d notre élude, sonl surmontées de la double croix archi­

(~piscopale el de la crosse pastorale, mais le chapeau de cardinal n'y figur e 

pas, ce qui aurail lieu s'il avait élé déjà élevé à celle dignité. 

Depuis celte époque jusqu'au momenl où nous entendons de nouveau 

parler de la Caria Gloria comme faisanl partie de la collection d'un autre 

cardinal, Stefano Borgia de Vellelri, deux cents ans s'écoulent. Il paraît que 

Slefano Borgia fut un digne successeur de Charles de Lorraine. En 1789, il 

reçut le chapeau de cardinal du pape Pie VI. Mais, la Républiqu e proclamée 

ù Rome en 1798, le pape se sauva. Arrêlé, puis relàché, enfin expulsé des 

l~ lals romains, Borgia rejoignit Pi e VI à Valence. 

C'est pendanl ce voyage en France, sans doule, qu'il lrouva le Canon 

d'Autel, les églises, les monastères et les collections étant pi \lés, les 

richesses d'arl dispersées après la Révolulion. 

En 1814, un e année avant l' incorporation du musée de Vellelri dans la 

C<?llection royale de Naples, l'h ér itier du cardinal, le comte Borgia, 

possédait la Carla Gloria, qui figurait sur son inven taire sous le nO 20:,), 

1. Parrot, op. cil., p . 32 . 
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décrite ainsi: « Le lex te du Gloria es l un e broderie d'or, accompagnée 

de trois peliles peintures sur cuivre émaill é, elc . Exéculion ex trêmement 

soigneuse» (Castan). 

Les dimensions de l'œ uvre sont les suivantes: le panneau central el les 

deux ailes ont 111105 de longu eur et 0111 42 de hauteur. Le panneau central 

seul a Om51 de longueur et om42 de hauteur, chaque ail e ayanl 0111 26 de 

longueur, om42 de hauleur. 

Le panneau central es t en bois; on y a monté les plaques émaillées et 

les tissus brodés. Les deux ailes sont en carton. La soie rouge et moirée 

couvre tout le dos de l'obj et et se voit par devant aux endroits où le 

galon d 'or, qui encadre la broderie et les émaux, manque. 
Le panneau central esl d 'un e importance particulièr e : c 'est précisément 

ici qu e se juxtaposent les émaux et la broderie . La partie supéri eure est 

occupée par trois plaques émaillées de 0 111 19 de hauteur. La la rgeur des 

deux plaques de côté est J e 0111 16, celle de la plaque centrale de 0111 14. 
Elles sonl séparées l'une de l'aulre par un galon d 'or étroit et représentent, 

de gauche ù droite , la Nativité , la Crucifixion et le « Noli me tangere ». 

Les émaux occupent l' enlière largeur du pa nneau et pas tout à fait la 

moitié de la hauteur. 
La broderie est h eureu sem ent dans un éla l presque parfait de conser­

vation . Le dessin et les leUres sont faits au petit point sur un tissu de 

soie exlrêmement fin e , de coul eur crème, qui ne montre presque aucune trace 
d 'usure, particulièrement dans le panneau que nous éLudions actuellement. 

Ce panneau est di visé en trois parLies, dont la centrale est presque deux 

fois plus large que les deux parti es latérales. Cinq lign es du Lexte gothique 
commen çant par les paroles finales de la consécration: Hoc est enim corpus 

mewn , brodées d 'or, de soie bleue et rouge , sont au-dessus de l' intér essant 

el très décoratif dessin qui occupe la partie inférieure du panneau cenlral. 
Ce dessin r eprésente un jardin mystique. Il doil symboliser, selon 

l'apparence, l'abbaye de Fontevrault et ses religieuses, figurées ici sous 

forme de treize agneaux , l'Agneau de Dieu inclus, au centre. 

Sur la partie supérieure du panneau, en travers, sont brodées les paroles 

Agnus redemit oues dans un cadre oblong, divisé par la Sainte Croix. 

Cette croix elle-lnème transperce l'Agneau Divin. Autour de ' sa lête on 

voit un niInbe, le sang coule de sa plaie le long du corps dans un bassin 

de forme h exagonale . Un des agneaux, symbolisant sans aucun doute 

l'abbesse Louise de Bourbon (ce qui est tout indiqué par la crosse paslorale 

qui est à côté d 'ell e el les leUres L . M~.), boit à un conduit du b assin le 
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Sang du Sauveur. Un autre agneau , plus petiL, figurant peut-être sa nièce 

Madeleine, désaltère sa so if ù gauche. Juste au bas de 1 a fontai ne on lit 

l'inscripLion en caractères gothiques: « Fontev raulL ». i\e serait-ce pas un 

j eu de mots sur le mot FOllte? Les treize agneaux, comme nous pouvons le 

voir, sont de dimensions différentes , depuis le principal, au centre, jusqu'aux 

tout pe tits, les plus éloignés de la [qntaine. Au-dessus de trois agneaux à 

gauche, nous trouvons les mots: « Pll/'it rasl », accompagné d'un lis, « Obedi 

1 enliai», d 'un œillet et « Patien 1 lia l, d 'un chardon. Les Liges, avec les feuilles 
et les bourgeons, remplissent l'espace interméd iaire. A droite de la fontain e 

et exactement au-dessus de l'agneau privil ég ié qui boill e Sang du Sauveur, 

on voiL, ouLre la crosse pastorale ct les leUres IJ. eL NI., la couronne 

d'épines qui enLoure les armes des Bourbons (d'azur ù trois fleurs de lis 

d'or à la bande de ... chargée de roses). Au-dessus de cetle couronne 

on voit les leLlres D. B. C'est, j e le crois, la preuve définitive du fait que 

Louise de Bourbon, la vingl-huitième abbesse de FontevrauLL, a réellement 

travaill é à celte œuvre. Les banderoles de ce càlé portenl les mots « C(lf'ill as 1 » 

jusLe au-dessus de la crosse pasloral e, pour désigner, sans doute, la vertu 

particulière de l'abbesse, « Spes» sur une Inargueri le, « Fides » sur un e 
violelte el t( Humilit [asl » sur un e ancolie. 

Le pannea u de gauche, séparé du panneau central par un galon 

étroit, est aussi richemenl brodé. Une figure hum aine, dont on n e voit qu e 

la tète et les épaules, enlourées d'une espèce de nimbe, les mains croisées, 

doit ètre celle de Notre Seigneur. )) 'un côté se Lrouve le mol « Ecce », 

de , l'autre « Ho 1 mo 1 », tous les deux encadrés. Russo croit qu e la lêle 

couroi1née, à droite, esl celle d'Hérode, celle de gauche représenlerait 

Pilate. Sous les tèles est brodé un oslensoir avec l'inscription « Ecce panis » 

d es deux côtés du sommet et 'Ange LO/'lllll des deux côtés de la base. 

,L'ostensoir est accompagné de deux chandeliers, le tout entouré d'un 
cadre d'épines, pareil à une chaîne. 

Tout le r este du panneau est couvert d'images: on voiL la colonne de la 

Flagellation, surmontée d'un 'coq, la tarière, la lan Lerne, les Yerges, le 

couleau avec l 'oreille de Malchus, une main (probablement celle de sainL 

Pierre) , près de l'aiguière, du bol el du vêlement du Christ. Un semis 

de larmes forme le fond. Il y a encore d'aulres nIoUfs décoratifs qui ont 
été pris parfois pour des gouLtes de sang. 

Le panneau de droite est, d'après , Castan, traité de la même manière, 

mais avec des emblèmes différ ents. Ce sont la tête de Caïphe et celle de 

Judas avec, à son cou, une bourse contenanl les pièces d'or de la 

trahison. On y trouve encore la Lunique el la ceinLure que les soldats 

tirèrent au sorl, l'échiquier el les dés. Puis, comme décoration centrale, 
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le pressoir mystique surmonté d'o rnemenls de feuill es de dIène el de char­

dons, enserrant un cœur percé de lrois n(\c hes, au-dessus duquel on lit 

( Torcular lill/TIl », tandis qu' en bas on lil « Ca/caui SO/liS 1 ». On y yoil enfin 

les inslrulllcnts de la Passion lels que l' éch cll e, le sceptre, les clous el les 

L.EMAIL G .\ UC Jl E liE 1.,\ cc c:.\HT .\ GLOHJ.\ Il 

L ,\ N ,\ T 1 V LT E 

tenailles, le roseau avec un e éponge et la lance . Toul au bas du pann eau 

se lrouve un tombeau couyert, sur lequ el es l posée un e bande avec des 

franges, tachée du sang du Sauveur. Les pensées , les chardons, les ancolies 

et le feuillage décorent ce panneau de la mème manière qu e l'autre. Ici de 

1. cr. HohauLt de FLeury. Mémoires sur les instruments de la Passion , p, 271. 
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nouveau, nous voyons sur le rond du tissu des larmes et d 'aulres molifs 
de décoration. 

L'aile gauche porte le texte et la notalion 11lusical e du Gloria in excelsis. 

Un observaleur attentif ne manqu era pas de voir la grande diIl'érence 
qu'offrent celte aile ga"uche el le panneau cenlral. Le sentiment de compo­

sition e t de symétrie es t ici très in féri eur, comme on le voit sur les 

bordures ; les lettres mèmes témoignent d 'une main beaucoup moins 
expérimentée. 

Le G du mol inilial Gloria est exécuté en or et en soie rouge, le r es te 

esl en soie noire. Des deux bordures verticales, celle de gauche est la 

plus intéressante . A la hauteur de la lettre G Russo a découvert un petit 

bateau qui, . d'après lui, r eprése nle la nef de l'Eglise romaine, où , il 
perçoil trois colombes blanches. Il distingu e encore un phénix placé 

horizontalement, au-dessus du bateau. Mais il es t év idenl que l'oisea u 
figuré est un pélican qui nourrit ses pe tits dans leur nid. Sous le 

nid une lige en zig-zag descend jusqu'au bas du panneau. L 'espace 

libre des deux côtés es t couvert de charmants pelits dessins de fleurs, 

d 'ancolies , de pensées , de feuillage et d'oiseaux, décor qui se lermine 
par une grande fleur stylisée. 

Cette large bordure inféri eure allire loule notre aUention, car nou s y 

trouvons les leUres qu e nous avons menlionnées plus haut, C. L., el les 

armes de Lorraine-Guise, surmontées d'une croix archiépiscopale. Il es l 

facile de voir que celte parlie de l'œuvre a élé superposée à la bordure 
de l'original. L'exéculion est grossière, la partie ajoulée es t lrop large el 

n 'a pas été appliquée au cenlre, ce qui s'explique par le fail que la fl eur 

de l'angle droit a été placée trop à gauche. Aussi les lettres C. el L. 

paraissenl d'un dess in plus r écent qu e les fruits et les feuil1 es qui servenl 

de décoration. Ces leUres témoignenl déjà des approches de la Renaissance. 

L'aile droite, où se trouvent les paroles et la notation musicale du Credo, 

resselnble beaucoup à la gauche. Nous y trouvons, de nouveau, les noles 

au-dessus des lignes du début, qui, comme Gloria , sonl brodées de soie 

noire . Le C, cependant, es t de soie rouge el d 'or. Les deux bordures 

verticales sont, peut-èlre, plus travaillées que celles de l'aile gauche, la 

plus intéressante étant celle qui es t à gauche. Une banderole entourant la 
tige porte comme inscription les paroles tirées de l't~vangile d'après 

saint J ean: Qui - flon - credit - illwi - iam - iudicatwi - est (Saint J ean, III). 
Ces paroles se trouvent sur de petits cartouches. 

La bordure droite es t surmontée d 'un oiseau aux cou leurs étincelanles 

qui r eprése nte, sans conteste, un phénix, ce qui es t confinné par 

l'inscription se trouvanl des ùeux côtés de sa têle : « Jcfe nix ». 
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Au-dessous de l'oiseau, deux fagots croisés, d 'où rayonnent des flamnles 

ardenles. trois arrangemenls variés de fl eurs stylisées et de feuilles 

L'El\<{.\.IL CENT RAL DE LA « CA RTA GLORIA Il 

LA c nU CIF IXION 

occupent tout le r es te de la bordure . Leur préc ision, presqu e géomé­

trique au début, est traitée, à parlir du centre, plus librement. 

A part les armes au centre de la bordure inférieure, le dessin figure ici 



14 LA « CARTA GLORIA » DU MUSI~E DE NAPLES 

encore de fleurs slylisées, parmi lesquell es on ne peul idenlifi er avec 
préc is ion que les pensées el les ancolies. 

Les armes qu'on voil sont celles de Lorraine-Guise, sommées cie la 

crosse épiscopale, à la place de la croix archiépiscopale. Quand ces armes 

furenl dé placées par Russo, il découvril ce qu'il décril comme: « Un aulre 

nœud (nodo) avec un écu en losange, porlanl six barres d'or horizontales 
sur le champ rouge ». 

Dans la clolure quadrilalère-curviligne, à l'inlérieur des qualre seelions 

formées par ses bords et l' écu, nou s voyons qualre lellres, deux lU. capila­

les , un pelit d. et un A. capilal. Le premier kIf es l brodé d'or, le second 
d'argent, le d. d'argenl et l'A. d 'or. 

J 'a i r éussi à idenlifier ces armes avec celles de la maison d 'A.vo ise: 

« d'or à six fasces de gueules 1 ». Comme nous savons qu e Marie d'A voise, 

entrée à F'onlevrault en 1:')0-:1:, rul associée ù l'abbaye une grande parli e cie 
sa vie et y assisla à la morl de Renée de Bourbon en l:,); ·~-:I:, j e crois que nou s 

pouvons en conclure qu e ces armes el ces inilial es rurenll es siennes. 

Bie n que le Canon d'Autel de F'onlrevaull paraisse èlre le premier en 

son genre (il es t seul à combiner la broderie dIes éll1aux) nous sayons 

que les « corporaliers » brodés en petil poinl l' laienl connus ayanlle mili eu 

du XV C siècle t el qu'on lrouye vers celle dale un nouvC'l élémenl dan la 

décoralion des aulels sous la l'lHïl1e de. lriplyq ues mohil es de broderi e fin e. 

En dehors des Canons brodés el pe inls, nous en connaissons un, 
d'émail de Limoges (monlrl~ à l'Exposilion Univ erse lle de l~)OO, nO 2771 

du Calalogue officiel de l'Exposition), œuvre de Nîcolas Laùdron. Bien qu e 
L. de Farcy') nous dise qu e les mini a lures élai enl combinées avec la J)roderi e 

à des dates lrès reculées, j e n'ai pas r éuss i ù rdrouver un aulre Canon 

d'Aulel joignanl la broderie à l'é mail, comllle celui de Fonlevraull. 

.J'ai laissé de coté jusqu'à présenl les émaux. Bien qu'ils ne soienl pas 

sans inlérêl, leur valeur artistique ne peut êlre comparée à celle de 
la broderi e . 

Nous avons monlré plus haul que le Canon d'Aulel avait élé exéculé 

plus qu e probabl emenl avanl 1520. En supposant que les émaux appar­

liennenl à la mème époqu e que la broderie, il s doivenl dater de la fin 
du xve ou du début du XVIe siècle. 

Quant aux des ins, les connaisseurs de la pe inlure de l' époqu e y reconnai­

tront les trails qu'on retrouve non seulemenl dans les gravures sur hois el les 

1 • .J e dois ce re nseigne men l à ~l. Van cler Pul, du Victoria and Albert Museum. 
2. L. de Farcy, La vie et les arts liturgiques , nO I, pp. 5c12-5H. 

3. L. de Farcy, La Broderie, e le., 20 s uppl. , p. HD. 
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enluminures conteniporaines, mais aussi dans la p einture. D'ailleurs les des­

sins pour les émaux élaienl bi en raremenl originaux, ils répétaient plutôl, en 

L . E ~I.-\ 1 L IJ BOl T Il Jo: 1. . \ (, C. \ H T . \ (i L 0 HIA )} 

« :\01.1 ~IE T .\:\C,EHE » 

les variant légèrement, ce que les graveurs el les enlumineurs avaoienl fait. 

Parmi nos émaux, le dessin de la Nalivité esl puremenl convenlionnel, la 

petite plaleforme couverle d'éloffe où l' enfant repose élant le seul 
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trait peu commun. A gauche se trouve saint Joseph dans un e attilude 

d'adoration. Il es t intéressanl de noter la largeur de son front, traÏl 

reproduit par le visage de l'Enfant. A côté de lui on voit un âne au 

regard presque humain et un bœuf. Tous les deux sonl nlal dessinés et 

leurs proportions ne sont pas celles de la nalure. L'attitude de la Vierge 

est gracieuse, bien qw:~ son pied gauche ne soit pas non plus tout à fait bien 

dessiné. Dans le fond, à travers les arcades ouvertes d'un édifice imposant, 

on voit deux bergers qui s'approchent, l'un joue de la cornemuse, qui 

accompagne généralement les b ergers français de la fin du xve et le débul 

du XVIe siècle. Au-dessus d'eux on voit un ange porlant une bandf'role avec 

ces paroles inscriles dessus: Gloria in Esslcis Deo (à la place de in Excelsis 

Deo). Sainl Joseph se détache sur le fond d'une colline boisée, au-dessus 

de sa tête plane un groupe d'anges , sur un coussin de nuages . 

La Crucifixion du panneau central présente la Croix encadrée à 

gauche par la Vierge et à droite par saint Jean. Marie-Madeleine es l à 

genoux, serranldans ses mains le bas d e la croix. A distance, presque 

derrière saint J ean, on voit un e figure tonsurée de prètre qui pourrait être 

Robert d'Arbrissel, fondateur de Fonlevrault . 

.Je n e crois pas, comme le suggère Castan, que Madeleine r eprésente 

Madeleine de Bourbon. Nous savons, d 'apr ès les enluminures, les livres 

d 'heures e t d 'autres gravures qu'au nlilieu du xve siècle on présentait souvent 

Madeleine en coslume contemporain e t sans nimbe, au pied de la Croix. 

Sur notre émail, la scène se passe dan s une plaine .fertile e l boisée . A 

droite on voit un petit lac, les collines el les rochers servenl de cadre à la 

Sainte Cité, ses murs el ses tours se voient distinctement derrière Notre 

Seigneur. 

L'énlail de droite Noli me tangere, où le Christ es t figuré sous la forme 

d'un jardinier, es t d'un dess in beaucoup moins convenlionnel. Bien qile 

le Sauveur soit souvent représenté sous cette form e, on n e peut pas consi­

dérer celte scène comme d 'un usage courant. 

Après une observation attentive des traits caractérisliques des trois 

plaques, je suis lout à fail convaincue qu'elles appartiennenl à un seul 

artisle, ou, au moins à un seul atelier. Le caractère du dessin, les contours 

audacieux et le lraite111ent des draperies et de l'architecture sont toujours les 

111êm es . Le feuillage 1110ntre aussi la 111ême 111aîtrise, particulièremenl dans 

le traite111ent des arbres dans les plaques de la Nativité e l de la Crucifixion. 

D'autre part les touffes d 'h erbes et l'absence presque complète de fl eurs, 

conlme d'autre part le ciel éloilé de tous les lrois émaux est une preuve 

nouvelle de leur communauté d 'origine. 

FLORENCE WALSTON 


